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Pendant que les agents s’épuisent chaque nuit à faire un travail qui n’est pas le leur 

notamment au greffe, 

pendant qu’on les envoie réveiller des détenus à n’importe quelle heure pour des départs 

qui pourraient largement attendre l’appel de 7h, 

Pendant qu’ils bricolent dans les gaines techniques pour remettre le courant faute 

d’intervention digne de ce nom, 

Pendant que des grilles palières défectueuses transforment chaque mouvement en roulette 

russe, 

Pendant que 9 déplacements sur 10 s’effectuent SANS encadrement, exposant les agents à 

des situations dangereuses où lors d’une intervention, il faut attendre… attendre… 

ATTENDRE une paire de menottes comme si c’était un luxe, 

Pendant que les caillebotis éventrés laissent circuler téléphones, drogues, consoles et 

bientôt peut-être des mortiers pour les fêtes… 
 

LA GRANDE PRIORITÉ DE LA DIRECTION : Fliquer… les AGENTS. 

Ils ont trouvé des moyens pour ça, du personnel docile, invisibles aux étages pour certains 

mais miraculeusement présents 6h matin, les yeux chassieux devant les écrans de la PEP. 

Une direction toute jeune, encore hésitante l’année dernière, qui se découvre soudain une 

passion pour les remarques inutiles : c’est tellement plus rentable pour la carrière. 

 

La sécurité des agents ? Reléguée au dernier rang, enterrée voire ignorée, préférant 

envoyer un mouvement de plus de 10 détenus pas accompagnés sans billet de circulation ! 
 

Aujourd’hui, une question simple se pose : 

Nous protègent-ils encore… ou cherchent-ils surtout à se protéger de nous ? 
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